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Vousavez chargé votre cotETnisslon des cinqderscliercheret d©

vous présenter les moyens du rendre avanta; -ose à la catjse de la

liberté la victoire remportée par ses amis dans la' journée
, dix

)3 vendémiaire. Nous allons remplir cette .Acha pénible
, et

répondre ainsi à Vos calomnia Leurs et hiix npfres. Nous leurs
prouverons

,
par les vérités que nous allons voua dire par les

mesures ont? nous vous proposerons ensuite
,
que riëu ne peut
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décourager les -hc^rnes qui ,-veuTènt siméreuient tcüvfr four
pays, et ne plus l’exposer à toutes les horreurs de l/marchie.
Vous n’attendez pas de nous

,
ysans doute;, le récit détaillé

de tous les évèpemens
, déboutés les infngues

,
de toutes les

trames employées depuis long temps pour parvenir h détruire

la liberté , à anéantir l’égalité
,
et à rétablir la royauté sur les

cadavres amoncélés des républicains.

Depuis six années , des ennemis nombreux s’agitent autour
de nous ,

et nous les avons vu successivement employer les

moyens même le plus opposés pour parvenir à leur but. De-
puis six années

,
les prêtres

, les nobles
, les privilégiés

,
tous;

ceux enfin- qui profitaient des abus nombreux de l’ancien ré-

gime
,
se sont ligués contre la révolution française. Tant que

nous avons conservé une forme de gouvernement dont les

rênes étoient confiées h un seul , on s est contenté d’agir sour-

dement peur miner ainsi l’édifice naissant de la liberté ; mais
aussitôt que vous eûtes décrété la république , vos ennemis se

montrèrent' à découvert ceux de l’intérieur se réunirent à

ceux de l’extérieur. Il leur fai loi t un point central
,
pour di-

riger
,
d’une manière uniforme

,
toutes leurs manoeuvres. Le

cabinet de Saint-James dsviittcc point': ce fut là où l’on forgea

cette longue chaîne de conspiration
,
cette immense série d'a-

gitation et de mouvemtns que nous avons vus successivement

éclater parmi qcus.

Le t;ajté de Pilnitz n’étoit pas seulement l’ouvrage des ca-

binets étfangefs / mais bien encore "celui des contre révofotion- 1

naires de l'intérieur.

Chacun de vous ae rappelle les intrigues qui eurent lieu à

la fin de l’assemblée constituante. La révision dirigée par La-

Kieth et les Duport fut l’époque première des persécutions dont

on accab'a les patriotes. Ils voulurent réclamer les droits le3

plus sacrés
,
indignement violés : ils furent incarcérés

,
assas-

sinés. Le Ghamp-de-Mars , l’autel de la patrie
,

sont encore

teints de leur sang. Ceux qui le firent couler ont fui ; mais

leurs amis
,
mais ' leurs partisans

,
mais leurs coopérateurs , sont

restes, et on iés a rencontrés dans toutes les crises révolution-

naires ,
toujours ardejns porséeiHeuïs. des patïiptts

, et amis

constans du pouvoir arbitraire.

^
Que l’on suive ces hommes ,

et on le$ trouvera par- tout jouant

le même rôle,; Au 10 août , es sont des patriotes égarés : avant

Ja5t mai
,

ce. sont des modérés, des pr^tëmius am s de l ojrxlre :

sous Robespierre, ce sont des exagérés, "dev^panisans de 'la terreur;

on les voit en bonnet rouge et en .pantalon : iis quêteront ,
lors-

qu’il en sera temps, ce costume peur reprendre L épée et le

chapeau à plumet. ' 11$ font des journaux ,
ils îüuent la tyrannie,

iis applaudissent aux mesures atroces quelle prend; ils en pro-

fitent pour l’intérêt de leur parti ; iis ont des amis dans les

comités révolutionnaires; il\ font- dénoncer et envoyer à féchàr
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faud tout es qui fut patriote. Ils sèment par tout lès défiances;

ils saisissent avec adresse quelques nuances d’opinions ; its

échauffent les ressentimens / blessent les amours propres res-

pectifs, et font ainsi se détruire
,

les uns par les autres ,
les

plus chauds arais de la révolatiofi ,
les fondateurs de ja' répu-

blique.

Condorcet ,
Yergniand, Danton

,
Camille^Desmouhns

,
Ba-

zire ,
Hérault , et tant d’autres, voua pérîtes tous victimes des

infernales .machinations des diviseurs, des agens de i Angle-

terre !

Après le 9 thermidor, les vrais patriotes respirent un mo-
ment ; Robespierre et ses complices ne sont plus ; le règne de

la justice a succédé à celui de l’arbitraire : meis bientôt les en-

nemis constans du bonheur des Français vont se saisir de cetîe

révolution, et la faire tourner à leur avantage ; alors ils exa-

gèrent tout
, ils persécutent de nouveau tous les patriotes ,

les

font incarcérer, égorger dans plusieurs départemens
;
tous les

ennemis de la liberté sont ouvertement protégés
;
les émigrés ,

les prêtres réfractaires rentrent en foule ,
et ia contre-révolu-

tion se prépare ainsi par les soins de ceux qui y travaillent

avec tant «l’activité depuis cinq années.

Après vous avoir rappelé ce qui s’est passé sous vos yeux ,

il est de notre devoir de prouver à la France que les auteurs

de la révolte du i-3 vendémiaire ’ sont les Hiâm«s que ceux de
tous les maux qui nous ont successivement affligés , et ont opéré

c#tte tourmente politique, qui empêcha tant de biens do t'o-

pérer.

Je ne rappellerai pas les évènemens de germinal et de prhi-

rial
;

il me suffiroit de le faire pour prouver qne c’est Pitt qui a

organisé ces mouvemens, que c’est son génie destructeur qui di-

rigeoit toutes les opérations des hommes qui, alors chargés des
subsistances

,
firent, pendant plusieurs mois, distribuer à Faris

une telie abondance de pain
,
que l’on en npurrîssoit des animaux,

de toute espèce , et même des chevaux , et qui tout-à-coup,
firent réduire cette distribution à la plus modique ration.

Tous le savez , on ne vit aucun patriote connu
,
aucun vé-

ritable ami de la liberté dans ces mouvemens : quelques hommes
impruden3 voulurent en tirer parti , et furent sacrifiés ;

mais
nos ennemis naturels en profitèrent seuls ; le peuple^ fut dé-
sarmé, bâillonné, et réduit à une" nullité morale sou^ les rap-
ports politiques

; le sang français coula ,
et Pitt fut satisfait.

Mais ce n’étoit point assez pour eux; il leur faîloit un coup
décisif qui put renverser la, république, et préparer la perte
de tous les républicains.

L’époque de la réunion des assemblées primaires devo't né-
cessairement devenir celle des piu3 grandes agitations : cest co
qui arriva; ç’est ce qui fut préparé avec ia plus machiavélique
astuce..



Apres avoir comprimé l'énergie des patriotes, il falloir j'e'r^y

vertir, 1 e sprit public. L< s journalistes
,
presque tous entièrement

dévoués au parti de l’étranger, furent chargée de ce soin ^ et
ils just fièrent la confiance du ministre anglais. Richer Serisy

,

P nice. in La ^ev è/e ,
Suard

,
et,mt d’autres

, se disputaient
chaque jour l’honneur de contribuer à la dissolution de la'

convention. Tous les représentons du peuple furent successi-
vement attaqué*

; les uns par des diatribes virulentes , les

aimes par des Joùahges peifides. Tout ce qui pouVoit flatter

l’amtocratie
,

avilir la représentation nationale
,
était, saisi avec

avidité. Les ïnaniftstes de Louis XVIII
,

les proclamations de
Cliarette , les bulles du Pape remplis,soient les colonnes de ces
feuilles stipferkîiéès

,
tandis que les decrets de la convention

étoient
,
ou dénaturés

, ou supprimés.
Une correspondance suivie fut établie entre Londres ét Faris

v
;

les dépêches de PiîV pàrc uroient avec rapidité l’espace qui le

séparoit de ses fidèles ns
,

tandis que les correspondances
même les plus indifférente entre les citoyens, étoient inter-

ceptées par les soihp de beaucoup d’administrateurs , vendus à
la faction.

Un autre foyer de conspiration existait à Bâle. Dès l’hiver

dernier, un club a voit été établi a Moira ; il étoit composé
d émigrés, de royalistes con ti utionnels

,
d'anciens ministres

de Ca
(
et

, de femmes cornues par leurs intrigués
,
par leurs

liaisons avec les réviseurs
, .plus connues 1 encore par des écrits

cù Ion prêche ouvertement
,

la guerre civile
,
où cilla présente

comme la seule mesure que 1» puissances étrangères doivent

adopter. Des étrangers, des Fr&nç£ii , des représentais du
peuple même , étoient affiliés à es c’iiil). Là , oh ne vouloit

pas ie rctéur de l’ancien régime tout entier
,
mais on vouloit la

constitution de 1791 ,
avec quelques modifications : la rentrée

des émigrés , sous la dénomination de fugilifs. Ce parti, très-

nombreux ayant ie i 3 vendémiaire
,
ne se regarde pas encore

mi ce moment comme battu : il attend Touverturé du corps

législatif pour 'intriguer de nouveau, faire rdntrèr tous ses

émis
,

les placer dans lodirectairefexëcutif
,
dans toutes les autres

fonctions publiques, et épier ie moment favorable à urt succès

complet. Ce parti se subdivise en diverses coteries, dont les

chefs se replient en tout sens suivant les circonstances
,

ca-

ressent tout le monde , s'accrochent à toutes les factions pour

en venir à leur but,

Depuis' environ1

six mois, les assemblées des sections de Paris ,

'Foyer perpétuel d’intrigues , toujours Conduites par quelques
embi >ié.ux

,
étoient devenues clés arènes ouvertes à tous lès

Hommes qui vouîoitnt avilir la convention nationale : après

l’avoir louée de la manière Ta plus dégoûtantte lorsqu’on la,

croyoit royaliste on la traînée dans la boue ,
• dès qü’on a élé

con\aincn nn’olie demeureroit toujours républicaine.



Tous les bons citoyens demandoient la clôture de ce.

s

ateliers

de diffamation : on s’y refusa ; vous vous rappelez le rapport

qu’on fit à ce sujet. Ainsi on accorda à Paris un privilège sur

les autres communes ds la république : mais les meneurs avaient

leurs raisons ; aussi vinrent-ils vous remercier de votre foibla

condescendance , en demandant l’éloignement des troupes ré-'

pubücaines
,
en désignant leur drapeaux victorieux sous le titr©

d’étendard dé la terrent : cétîe insultante démarche demeura
impunie, et enhardit les conrspîrateursv-

C’est an milieu du mouvement de tant de passion diverses",

de tant d’intérêts opposés
,
que s ouvrirent les assemblées pri-

maires. t

Ls premier acte des factieux qui voulaient tout renverser,

fut d'éloigner
,
sous divers prétextes, le* patriotes dont ils ra-

doutoient l’énergie, la surveillance ; ce qui fut presque exécuté
dans toutes les" communes de la république : les conlre-révo-

luîionnaires restèrent seuls maitrès du champ de bataille. Ils*,

eussent bien désiré pouvoir entièrement lever Je raasqpe
, mais

le temps n’étoit pas encore arrivé: ils acceptèrent donc, avec
tin empressement hypocrite ,

la constitution républicaine p mais
ils rejetèrent

,
avec plus d’empressement encore

,
et sur-tout

avec une fureur qui décéloit leur arrière pensée ,
les décrets

dés 5 et i3 fructidor.

Alors commença cette longue série d’actes
,
pkis absurdes ,

plus séditieux les uns que lès autres
,
que se permirent; les •.sec.-’

tiens de ‘Paris. A les entendre , la convention , nommée ^paf ia

totalité du peuple français, n’avoit plus do pï avoir s., du momêrtt
que'les assemblées primaires étôient rétsmigs. Arrêtés, discours

,

proclamations , députations , tout était infecté du virus de la

révolte; l'audace des .sectionnaites' aïipit toujours croissant ;

des correspoaüances étoffent établies par- tout : cen’éioît plu^s de ia

coas.i'tuiion ,ou . des élections que l’on, s’occupait ; mais de
l
r
adûihai s:.fatTon

,
que dis je ! démit de la contre - ré votation ;

les arrêtés' des sections Battus, Lé pelletier et la " Batte- des-

Moulins en contiennent à chaque ligne les preuves ..ie^ plus
irrécusables. .

Les agéns de Pitt rdavolent pas oublié la’Véndée
,
ce chancre

politique, créé, entretenu avec tant de som. Vous avez vu par
la correspondance trouvée chez Lemaître

,
que tontes les

espérances des émigrés se partagent entre la Vendée et Paris ;

mais quelques départeméns échappés jtmpt’alors à la contagion
séparoient ces deux foyers de la conrrs -révolution : il fiiloic

les rapprocher, les réunir ,
s’il étojt passible. Des moùvemens

séditieux furent excités au même moment à Mantes , a Vtr-
neuil

,
à Chartres, à Orléans, à Dreux; les caisses publiques

furent saisies ; la circulation des grains fut intercepte , l'auto-

rité nationale méconnue, ét
,
dans plusieurs endroits

,
il fallut

repousser la force par la force.
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Les meneurs des sections de Paris ne furent point décoré
ragés par les échecs que reçurent leurs partisans à Chartres ,

à Verneuil, à Dreux
,

à Nonencourt ; le passage du Rhin,
celte entreprise audacieuse de la brave année dfc Sambr© et
Meuse, ne des déconcerta pas ; ils promirent aux puissances
coalisées que bientôt elles seroient dédommagées de tant de
revers. Au môme moment , les envoyés des princes ratifiaient

à Ea.'e
,
,1e traité fait à Pavie par le prétende Louis XVÏ1I avec

ccs puissances, fearras vous adonné ccnnoissance de cette nièce
importante. Aucun de vous

,
que dis- je ! aucun Français

,
ami

de la dignité, du bov.heur tie son pays , ne pourra la, lire,

sans sentir sou s&rig bouifloiïper dans ses Veines
,

sans vouer
à l’indignation des patriotes de tous les temps ceux qui favo-
risent <J aussi infâmes projet?.

Ï 1 est donc évident que c’étoit pour parvenir h morceler la

France
,

et y opérer une contre-révolution complète ; c^toit
donc pour attendre le moment p.opice, ce grand coup

,
que

les meneurs des sections prôk-ngeoient leur illégale perma-
nence. C’étoit sans doute aussi pour seconder tous ces mou-
vemens

,
que l’on temporisait sans cesse

,
que l’on traitoit de

visionnaires, d’ambitieux , ceux qui d’avance traçaient le plan
que dey oient suivre les conjurés; et il faut que ia France
Seiche que tandis que les sections étaient en armes à vos portes ,

o.: propos it de-trandger avec elles , de leur donner satisfaction

sur divers points
,
de faire désarmer les patriotes dont la con-

duite auroit été
,
disoit ou ,

repréheasible. On vouîoit envoyer
quatre - vingt • seize commissaires $ans les séchons de Paris:

€ toit -ce dé* otages qû’on leur envoyait
,
ou un asyle qu.e l’on

vonloit* ménager aux cent députés qui
, suivant la déclaration

faite par Vardon , tievoieut seuls faire le coyau pour la réélec-

tion du co’-ps législatif.

Enfin l’audace fut portée an comble. Le i5 vendémiaire vint

mettre à découvert 3s complot, qui la nuit même devoit être

exécuté j le massacre de la représentation nationale , et de tous

Î£ô a-v.is de fâ fibèrté. •

. Vv’f.,'-'

Grâces soient rendues à nos braves fi ères d’armes, aux cou-

rageux patriotes de 1709 ,
tant calomniés! Le foyer de la rébel-

lion a été détruit, l’insofence des révoltés a reçu sa juste puni-

tion , et ia république est encore une fois triomphante de cette

attaque s* perfidement combinée.

Les lâchas meneurs, ÿes sections ont fui ; ils ont été ca-

cher la honte cle leur défaits dans les départernens
,

après

avoir sacrifié dinficr tunés citoyens , fanatisés et mis. en avant

par eux.

La victoire du i5 a bien dissipé, il est vrai, pour un moment,,
lës rassembiemqns des factieux

,
et reculé le terme de leurs espé-

rances ; mais elle n’a pu détruire tous les maux qu’avoient faits

m conspirateurs ; dans la grandi majorité des départemens , ils
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avoîent , soit par leurs écrits , ‘soit par leurs émissaires, répandu
leurs principes destructeurs de toute liberté. Les actes les, plus

illégaux
,

les mesures les plus arbitraires ont été prises dans

beaucoup d’assemblées primaires^ La loi a été
s

chaque jodr violée

par ces hommes qui ne vouloient reconnoître, aucune autorité.

Les auteurs dek tous ces excès ,
les provocateurs de toutes ces

mesures iibcriicides , ont commandé les choix des àssembfées

électorales : les ennemis les plus prononcés de la république
,

des parerts d’émigrés
,
des émigrés même , tous les an'ciens va-

lets de la cour ,
ont été nommés électeurs. La voix des patriotes

réclarpant tes principes
,
a été étouffée par les vociffrétions ,

les insuites et les menaces de l'aristocratie
;
presque par-tout ,

non-seulement l’intrigué
,
mais encore la mauvaise foi ,

ont

présidé aux nomination si

Dans plusieurs section^ de Paris il n’a point été dressé pro-

cès-verbal de leurs opérations
, et plusieurs électeurs se sont

présentés à l'assemblée électorale delà Seine avec de simples

certificats des comités civils qui attestent qu’ils ont été

nommés.
La tenue des assemblées électorales a prouvé que les é!é~

mens ‘dont elles étaient composées avoîent été tissus par Lia-*

trigue
,
et non par le républicanisme.

Dans plusieurs départemens elles ont été obligées de s©

divi er : je citerai . celles du Lot, du Doubs, du Tarn, de
la Losère. ,/ -, '

;

Les courlers envoyés
.
par le gouvernement pour annoncer la

victoire du i3\, ont été par-tout retardés. Lès corps adminis-

tratifs de plusieurs départemen s ont effehé aux citoyens ct?îîe

nouvelle importante pendant plusieurs jours : je citerai le dé-

partement de la Corrèse , Toulon et Marseille.

L itiliaence du comité directorial de • Paris s’est fait par-tout

sentir ; une Lste circulaire a été/ envoyée à toutes les assem-

blées électorales sous le timbre dé Paris : elle a été admise
dans la grande majorité. On doit cependant distinguer une mi-
norité républicaine qui a su résister à toutes les intrigues. Les
pays dévastés par les Chouans et les Vendéens sont de ce

membre
,
ainsi que les départemens du Nord , de la Charente-,

Inférieure
,

et ceux nouvellement réunis.

Dans un des scrutins de l’assemblée de Loire et Cher, on a

trouvé cinquante billets écrits de la même iruia.

Dans le département d’Indre et Loire , on avoit distribué

d’avance les liâtes de toutes les nominations à faire. Des élec-

teurs des campagnes se trompèrent et mirent dans le scrutin

pour la nomination des députés la liste des administrateurs ; iis

dévoilèrent aussi le secret des meneurs.
Je pourrois vous citer une foule défaits de cette nature

;
ja

pourrais vous dire que l’on trouve sur la liste des élus les défen-
seurs officie- ux de Capet

y
les écrivains apologistes do la royauté
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les sides-decamp dç Pr^cy, le rédêctecrt du fameux traité de
Piinirx ( Aîjtruois

) ,
des hommes qui ont protesté contre les dé-

crets rie l a^iesüDiée constituante
,

les 'auteurs des arrêtés"' de
sections les plus incendiaires ; des voix ont même été donnée^
à des hommes condamnés à mort par lés conseils -militaires ( Vau-
bianc et QuàtrCiuère de Quiûcy). Dans Je département d’Eure
et Loir

,
d,:s hommes, sous le coup d’un mandat d’arrêt lancé

notre cph'ègue Bourdon (d© l’Oise),, ont été élus» «mais
s je m’arrête. 7 "y V* J -

“
"

Vque cojrmnisÿion des cinq ,
après avoir pris cônnoissance dô

t<ms q&s Fûts
, après los avoir rapprochés, après avoir comparé

les temps
, ,1e* évpnom ens

,
les' circonstances

, s’étoit convaincue
que le principal birl de la conspiration royalistd dont vous avez
failli être le;, victinjes

,
avoit été de préparer, par les élections

,

1» contre -récOiunon , et de la rendre , sinon très-prochaine,

eu moins hnévitable. Vos décrets des 6 et liü fruçtiior obvient

bien â cnn partie de ct$s incoiivénierls ; mais ils n’eMipêcheront
pas. que lefs admini; nations, les tribunaux des départerûens où
la faction royaliste ,a influencé les choix , ne soient en grande
partis composés ri hommes ermemis par, goût

,
par principes et

par intérêt
,
du régime républicain.

Yoi décrets n empêcheront pas que lfes jurés de An haute-cour
nationale ne sdiont' choisis , dans beaucoup de départemens

,

parmi les hommes qui n’Oftt< px$ pris de pan à la révolution,

ou qui ne Vont fait que pour concourir
,

soit par leursécrits,

soit par leurs actions
, à la verser. : ce sont cependant la les

juges des tri oi.es que nos évsuemis vowdroîènt immoler.
Tou e». cas contl déra j/onyavoi :m frappé les membres de votre

cam.ni'co.'! : ils ‘sVhvèù* : isdtiés à' votre pensée intime; iis s’é-

i/.ût'Lii r M.;-i*
T»lé le - o /; ( t que vous avez tant de fois renouvelé

de Yr la réptlblïqub'V et* de conduire le vaisseau de l’état

au ilr.rt. ihs sVv; ’ü^a, moyens d’y parvenir
;

ils étoient

; hkiÏÏfk H rés à iâijfa idée cènibîantie
,
qu’il pou voit ex ;ster

i.a fnioven sauveur pour, terminer la révolution TMi profit du
cri: .t is/hé "i peur détruira les dernières espérances des roya-

iTî ;
. r ‘.vions ot ô les hnscls du plan que nous avions

c a
;

' j'drirv cp>i s’-iccord^ît avecle r-ehgiéux respect que ion
doit, aux volontés lu peuplé

;
plan qui no retardoit point l’é-

pocUe- de h réunion d’u corps législatif : mais votre séance

ü’hifer' a. eu JicuT et noos avons cru qu’il étoit de notre déli-

j&ihfiq- , quMl ‘importe it même aux intérêts du peuple
,
que

nous gardassions la silence sûr ce point.

Puisse h; génie dè (a liberté seconder de nouveau les efforts

des républicains ï puissent les nouveaux élus se pénétrer des

devoirs que leur imposent leurs nouvelles fonctions
!
puissent

des prcséCfitimehs ministres ne pas se' réaliser î car
,

citoyen*

collègue* , C'î serôit en vain que voudrions nous dissimuler

jks dangers de la patrie : croyez que îe gouvernement répubibf

)\
V': cfW?
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caiti ne poqrra Jamais s’établir d’uns manière durable
,

tant

qu’il existera dans les fonctions importantes des hommes jplas

attachés à l'idole de la royauté qu’au bonheur publie ; et mal-

heureusenient le nombre de ces derniers est encore bien grand.

Mais
,
cito}7ens

,
s’il e t vrai , comme bn Ta dit

,
que clés cir-

constances impérieuses commandent à la convention de laisser

au corps législatifseulle soin de statuer sur a validité d,es éleo- >

tions faites dans les assemblées où- les droits des citoyens ont
été ouvertement violés

, bn ne disconviendra pas au m<fns qu’il

©st de notre devoir de sonder lès autre: plaies de .l'état-, et

d’employer les aerniers mornens de noire session à y porter

temèùe.
Voici les objets qui ont principalement fixé notre attention :

La rentrée 'des prêtres connus sous le nom de réfractaires ;

aucun de vous ne peut se dissimuler les maux qne £ *it, dans
les départèmens , ces fanatiques qui sans ces e prêchent la dé-

sobéissance à la loi; le retour de beaucoup d’émigrés ,
princi-

palement dans les départemèns méridionaux T résultat i-néyitabira

des lois trop généralisées, et dont fetffcution est confiée
*
dans

beaucoup de départemens
,
aux parens

,
aux ageris de Ces mêmes

émigrés ;
!

Les moyens de purger enfin la république des infatués roya-
listes

,
sans cependant relever les échafauds à jamais, proscrits.

Enfin
,
pour satisfaire à votre décret d hier

,
nous présente-,

rons quelques me ures que nous croyons propres à réprimer la

voracité de l’odieux agiotage.

Projet de décret.

« Art. I. Tout individu qui , dans les assemblées primaires

ou électorales ,
suroit provoqué et signé des -arrêtés ïiberticides

,

ne pourra exercer aucune fonction publique- jusqu’à la paix.
» 'IL Les individus, non rayés, de la liste des émigrés »

les

parens d émigrés / sont également exclus des fonctions pu blique?.

» III. Quiconque
,
se trouvant -dans les cas ci- dessus désignés ,

acoepteroit des fonctions publiques
, ou ne s’en dém«ttroit pas

sur îe champ
,
sera banni.

» IV. Ceux qui ne voudront pas vivre sous les lois de la

république
,
sont autorisés à quitter le territoire de la répu-

b’ique , dans le d*<'ai dé trois mois. Iis pourront toucher leurs

revenus, et même réaliser leur fortune, sans pouvoir néan-
moins emporter les métaux et les objets, dont la loi défend
l’exportation. l e ne pouiront plus rentrer en Froncé , sous,

peine d’être traités comme émigrés.
.)>. V. Les femmes divorcées d’émigrés

,
et non rem liées

,

te retireront dans huit jours dans lu commune de leur. domi-
cile ,

uour y être -surveillées par les autorités consti* qées.

» VI. Les lois contre les prêtres réfractaires seront exécu-



( io>

tées dans les vingt-quatre heures dans toute Fétçnjlue de la ré-î

publique Les administrateurs qui négligeroient de les faire exé-

cuter seront punis de deux années de fers.
'

» VII. Les jeunes gens de la pxero ère réquisition qui ont

abandonnés lents drapeaux seront bannis, si, dans le délai de
de huit joins , ils ne se présentent aux autorités constituées

pour se rendre au poste qui leur ser^a désigné.
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